


Ces Programmes radio pf^muîn^ïs 
RADIO-PARIS 

DIMANCHE 14 JUIN. — 8 h.: I" bulletin d'informations. - S h. 15: 1/4 d'heure de, 
culture physique. - I k 30: Retransmission de la messe dominicale. - 9 fc, 15: Ce disque 
est pour vous, présentation de Pierre Htcget. - 10 h. 45: La rose des vents. - 11 h.: Les 
musiciens de la Grande Epoque : avec le quinlette à vent. - 11 h. 30: Cette qui posse la 
nuit dans un chornier, légende bretonne, prés. Paul Courant. - 12 h.: Déjeuner-concert : 
l'orchestre Victor Pascal, avec Lucienne Tragin et Gionotti. - 13 h.: Deuxième bulletin 
d'informations. - 13 h. 15: Nouveautés du dimanche. - 14 h.: Troisième bulletin d'infor-
mations. - 14 h. 15: Solange Bonnay-Pellieux. - 14 h. 30: Pour nos jeunes : Pinokio mu-
sicien - 15 h.: Radio-lournal de Paris (communiqué de guerreI. - 15 h. 15: Vedettes de 
la chanson. - 16 fc.: L'oicheslre Paul von Becky. - 17 lu; « Le Vieux château ». pièce 
radioph. de Karquel. Ephéméride.- 17 h. 30: Les grandes pages sy m phoniques. 19 h.: Radio-
Paris vous présente son magazine sonore : ta vie parisienne. - 19 h. 30: L'ensemble Lucien 
Bellanger. - 20 fc.: Quatrième bulletin d'informations. - 20 fc. 15: Soirée théâtrale : « Le 
Voyageur et I"Amour », pièce en deux actes de Paul Morand. - 21 h. 15: « Rigatetto », 
opéra de Verdi. - 22 h,: Cinquième bulletin d'informations - 22 h. 15: « Rigoletto », 
suite. - 23 h.: Trio Zilcher. - 23 h. 30: L'ensemble Aimé Borrelti. - 24 fc.: Dernier bulletin 
d'informations. - 0 h. 15: Concert de nuit. - 2 h.: Fin de l'émission 

LUNDI 15 |01N. — 7 h.: I" bul. d'inf - 7 h. 15; Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répétition du 1 " bul. d'inf. - 8 h. 15: L'opérette moderne. - 9 h.: 2r bul. 
d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émiss. - 11 h. 30: Le quart d'heure du travoil. - 11 h. 45 : 
Soyons pratiques: Los conserves par antiseptique. - 12 h.: Déjeuner-concert. - 13 h.: 3* bul. 
d'inf. - 13 h. 15: L'orchestre de l'Opéra-Comique. - 14 h.: 4' bul. d'inf. - 14 h. 15: Le 
fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Intimité, prés. d'A. Allchaut. - 15 h.: Radio-Journal de Pans 
(communiqué de guerre).- 15 h. 15: Piano-jazz. - 15 fc. 30: Images d'hier et d'aujourd'hui.-
16 h.: Renaissance économique des provinces françaises. - 16 h. 15 : Chacun son tour : 
Andrès Segovia, Yvonne Printemps. Ceoiges Boulanger. - 17 h.: « Les Muses au pain sec », 
de Jean Catlond et Odile Pascal. L'Ephéméride. - 17 h. 15: Tommy Deserre. - 17 h. 30 : 
Babette Léonet. - 17 h. 45 : Les actualités. - 18 h. : L'orchestre |ean Alfaro. - 18 h. 30 : 
Tribune politique et militaire : La Collaboration. Voici l'Europe. - 18 h- 45 : Le Quintette 
Navarre avec Edith CoMia. - 19 h. 15: La Voix du Monde. - 19 h. 30: Jean Suscîn'o et ses 
matelots. - 20 h, : 5* bul. d'inform. - 20 h, 15: Vanni-Marcoux. - 20 h. 30 : « L'Epingle 
d'Ivoire ». roman radioohonîque de Claude Dhcrclle 166" épisode*- - 20 h. 45: L'orchestre 
de chambre Hewitt. - 21 h. 15: Au rythme du temps. - 21 h. 45: Jeon Lumière.- 22 h.: 6' 
bul. d'inf.- 22 h. 15: L'orch. de Radio-Paris, direct. Jean Fournet. - 23 h.: L'orchestre Jean 
Yatovc. - 23 fc. 30: Arvez Vernet. - 23 h. 45 : Lina Casodesus. - 24 h.: Dernier bultetm 
d'informations. - 0 h. 15 : Musique de nuit. - 2 h. : Fin des émissions 

A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 14 JUIN. — 7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 45 : 
Leçon, d'éducation physique. - 7 fc. 55: Disques. - 8 fc. 10 : Premiers rayons avec Roger 
Calland et Yvonne Duce - 8 fc. 25 : Principales émissions du |Our. - 8 fc. 30: Inf. - 8 fc. 40: 
Disque - 8 fc. 45: Causerie protestante. - 9 fc. : Disques. - 9 fc. 2: Musique légère. - 10 4».: 
Messe à Notre-Dame de Fourvières. - Il h. 15 : Initiation à la musique - 12 fc. 15 : 
Disques - 12 h. 25* Radio-National: Dernière minute. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Message 
du jour. - 12 h. 47: La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 52: Vanetes, de Pans. -
13 h. 25: Les chemins de France, par Jean Masson. - 13 h. 30: Inf.- 13 h. 40: Transit) h si on 
de l'Opéra- « Samson et Dolilo ». 16 h. 46: Disques. - 17 h. 10: Reportage Championnat 
boxe- di Meglie-Salmond. par R. Biê. - 17 h. 25: Disques. - 17 h. 30: Reportage championn. 
France cycliste zone occupée. - 18 h. 20: Reportage championn. boxe: Joe Brun-Despaux. -
18 fc 30- Pour nos prisonniers. - 18 fc. 3S: Sports, par Jean Augustin. - 18 *. 40: Disque. -
16 fc 45 : Actualités. - 19 fc.: Variétés, de Paris. - 19 fc. 30 : Inf. - 19 fc. 40 : Guerre et 
Diplomatie, par M. Léon Boussard. - 19 h. 45 : Comédie depuis Paris. - 20 fc. 45 : 
Variétés au studio de la première chance, par Bernajoux et Beauvais. - 21 fc. 30: Inf. -
21 h 42 - Confidences au pays, par André Demaïson. - 21 fc. 47 : Orgue de cinéma. -
22 h ■ Concert. - 22 h. 30 : Volses et tangos por ('Orchestre de lo Radiodiffusion Natio-
nale -' 23 h. : Informations. - 23 h. 10 : Les émissions du lendemoin. - 23 h. 15 : Disques 
(Œuvres de'johonn Strauss, Mascagni. Liszt, Wieniowski.t. - 24 h. : Fin des émissions. 

LUNDI 15 JUIN. — 6 fc. 30: Inf. - 6 fc. 40: Instruments divers. -6 k, 55: Ce que vous 
devez avoir - 7 h. 05; Gymnastique. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 h. 20: Emission de 
la famille fronçoise. - 7 fc. 25: Mus. militaire. - 7 h. 30: Inf. - 7 fc. 40: Orch. symph- léger. 
7 h. 45: Disques. - 8 h.: Avec nos grands musiciens. - 8 h. 10: Deux vedettes de la chan-
son. - 8 h. 30: Inf. - 8 fc. 40: Valses. - 8 h. 55: L'heure de l'éducation nationale. - 9 h. 40: 
L'entr'aide aux prisonniers rapatriés - 9 h. 50: A t'aide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et 
arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Emiss. littéraire. - 11 h. 50: Mélodies rythmées. - 12 fc. 25: 
Radio-National: dernière minute. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42; Message du jour. - 12 h. 47: 
La Légion des combattants vous parle. - 1S h. 52: Pièces pour violoncelle. - H h. 05: Va-
riétés de Paris. - 13 h. 25: Les chemins de la France, par Jean Masson. - 13 h. 30: Inf. -
13 h. 42: Les inédits du lundi: « Bolivar ». - 15 h.: Concert par l'orch. de Toulouse. -
16 fc.: Concert de solistes. - 17 h.: L'heure de la femme, par Jean josé Andrieu. - 18 h.: 
Théâtre de trodirion populaire. - 18 h. 28: Chronique du Ministère du Travail. -
18 h. 33: Sports. - 18 h. 40: Pour nos prisonniers.- 18 h. 45: Revue de la presse périodique 
18 h. 50: Actualités. - 19 h.: Mélodies rythmées. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 40: Guerre et 
diplomatie par Léon Boussard. - 19 h. 45: Radio-Travail, par Désire Puel et Pierre Foresl. 
19 h. 55: Concert par l'Orch. National. - 21 h. 30: Inf.- 21 h. 42: Chron. de M. Chasseigne. 
21 h. 47: Disques - 22 fc.: Morceaux choisis, présent. Denis d'Inès. - 22 fa. 45: « Les voix 
d'or ». - 23 fc.: Inf. - 23 fc. 15: Disques. - 24 h.: Fin des émissions. 

MARDI 16 JUIN. — 7 h,: lp» bull. d'inf. - 7 h. 15: Culture phys. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.: Répét. du 1" bull. d'inf. - 8 fa. 15: Des orchestres que vous aimez. - 9 h.: 
2' bull. d'inf. - 9 h. 15: Arrcî do l'émission). - 11 h. 30: Les travailleurs français en Alle-
magne. - Il h. 45: Protégeons nos enfants : la gymnastique à la maison. - 12 h.: Déjeu-
ner-concert : retransin. depuis Radio-Bruxelles. - 13 h.: 3r buTI. d'inf. - 13 h. 15: Suite de 
la retransm. depuis Radio-Bruxelles - 14 fc.: A- bull. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à 
l'écoute. - 14 fc. 30: La clé d'or, présent, de Chorlotte Lysès. - 14 fc. 45: Germaine Cornay. 
- 15 h.: Radio-Journal de Paris, (comm. de guerre). - 15 h. 15: Les balalaïkas Georges 
Streha. - 15 h. 45: Jean Planel. - 16 h.: Le Bonnet de Mimi Pinson : Un métier très fémi-
nin la « clairvoyance t. - 16 h. 15: Chacun son tour. - 17 h.: La dernière passion du gé-
néral Boulanger, par A. Charpentier. - Ephéméride. - 17 h. 15: A. Ekyan et son swingtette. 
- 17 h. 30: J. Mamy. - 17 fc. 45: Act. - 18 fc.: Quatuor Argeo Andolfi. - 18 fc. 30: Trib. 
politique et militaire. - 18 h. 45: Le Coffre aux souvenirs. - 19 h. 15: A travers la presse 
et la radio de Fronce. - 19 h. 30: L'orch. R. Blareau. - 20 h.: 5' bull. d'inf. - 20 h. 15: 
Ah! la belle Epoque! - 21 h.: Joqueline Morcau. - 21 fa. 15: Ceux du Stalag - 21 h. 30: La 
Franec Coloniale. - 21 h. 45: J. Drouin - 22 h.: 6- bul. d'inf. - 22 h. 15: La vie musicale 
dans les salons de Poris, par Pierre Berlin.- 23 h.: Ceux qu'on n'oublie pas: i G. Signoret ». 
23 h. 15 : Henry Metckel et Jean Hubeau. - 23 h. 45 : Georges Thill. - 24 h. : Dernier 
bulletin d'informations. - 0 h. 15 : Musique enregistrée. - 2 fc.: Fin d'émission. 

MARDI 16 JUIN. — 6 fa. 30: Inf. - 6 h. 40: Orch. symph. - 6 h. 55: Ce que vous devez 
savoir. - 7 h. 05: Gymnastique. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. -
7 h. 25: Musique militaire. - 7 fa. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq min. pour la santé - 7 fa. 45: 
Disques. - 8 h.: Avec nos grands musiciens. - 8 h. 10: Folklore. - 8 h. 30: Inf - 8 h. 40: 
Disques. - 8 h. 55: L'heure de l'éducation nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers 
rapatriés. - 9 fc. 50: Heure et orrèt de l'émission. - 11 h. 30: Concert par l'orch. de Vichy. 
12 fc. 25: Radio National: dernière minute. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Message du jour. 
12 h. 47: La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 52: L'oubcrgt des Bons Enfants. 
13 h. 25: Les chemins de la Franec. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Musique de chambre. -
14 h. 40: Vieilles danses dons les champs de France. - 15 h.: Poésie. - 15 fa. 30: Concert 
par l'orch de Lyon. - 16 fc.: Récital d'orgue. - 16 fa. 30: Banc d'essai: « Le Fea », de 
Georges Hoffmann. - 17 fc.: Suite du concert par l'Orch. de Lyon. - 17 h. 25: Ceux de chez 
nous- Le Corbusier, par Cl. Roy. - 17 h. 55: Emiss. liîtér. - 18 h. 15: Radio-Jeunesse Ma-
gazine. - 18 h. 30: Rubr. du Min; de l'Agric. - 18 fa. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nos pri-
sonniers. - 18 h. 45: Revue de la presse pêriod. - 18 h. 50: Actualités. - 19 h.: Variétés. -
19 h. 30: Inf - 19 h. 40: Guerre et diplomatie. - 19 h. 45: Emiss. lyrique: « Les petites 
Michu » - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Disques. - 22 h.: De Paris, Quatuor. - 22 h. 30: 
Valses par l'orch. de la Rodiodiff. Nationale. - 23 h.: Inf. - 23 h. 10: Les émissions du 
lendemain. - 23 fc. 15: Disques. - 24 h.: Fin des émissions 

? 

MERCREDI 17 JUIN. — 7 fc-: 1 " bull. d'inf. - 7 h. 15: Culture phys. - 7 fa. 30: Concert 
matinal. - 8 fa.: Répét. du l" bull. d'inf. - 8 fc. 15: Retransm. depuis Rennes-Bretagne. -
9 h.: 2' bull. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt d'émission. - 11 h; 30: Le 1/4 d'heure du travail. -
Il h. 45: Cuisine et restrictions : ouv. de la pêche. - 12 h.: Déjeuner-concert en chansons. 
- 13 h. : 3' bul. d'inf. - 13 h. 15 : Suite du concert - l'Association du Conservatoire. -
14 h.: 4' bul.. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à Técouto. - 14 fc. 30: Michèle Auclair. -
14 h. 45: J. Legrand. - 15 h.: Radio-Journal de Paris Icomm. de guerre). - 15 h. 1S: Pete. 
Kreuder. - 15 h. 30: Entret. sur les Beaux-Arts. - 15 h. 45: Cette heure est à vous, prés 
d'An Claveau - 17 h.: Les routes du ciel : « Jeon Mcrmoz perdu en Méditerranée », de 
R. Tessier. L'Ephéméride. - 17 fc. 15 : fovolti. - 17 h. 30 : E. Pcssani au piano. -
17 h, 45: Actual. - 18 h.: La Société des Instrum. anciens : Henry Casadessus. - 18 h. 30: 
Trib. politique et militaire : lo critique mitit. - 18 fa. 45: Des chansons, du rythme. -
19 h. 15: La voix du monde. - 19 h. 30: L'orch. Visciano. - 20 fa.: S'' bull. d'inf. -
20 h. 15: Suzy Deloîre. - 20 h. 30: « L'Epingle d'ivoire ». roman radiophonique de Claude 
Dhérelle. - 20 h. 45: Folklore. - 21 fa. 15: Ceux du stalag : Ecoutez fes petites voix de 
toute la France. - 21 h. 30: Dr Friedrich, journaliste cilemand. vous parle. - 21 h. 45: 
André Mondé. - 22 fa.: 6r bul. d'inf. - 22 h. 15: L'Orchestre Paul von Becky. - 23 h.: 
L'accordéoniste Marceau. - 23 h. 15 . Orgue de cinéma. - 23 fa. 30 ; Tony Murena e» 
Roland Gerbcau. - 24 h. : Dernier bul. d'inf - 0 h. 15 : Concert de nuit. - 2 h.: Fin émis 

MERCREDI 17 JUIN. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Orch. symph. léger. - 6 h. 55: Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 05: Gymnastique. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 fa. 20: Emission de 
la famille fronçoise. - 7 h. 25: Nouvelles de l'Empire. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Violon. -
7 h. 45: Disques. - 8 h.: Avec nos grands musiciens. - 8 h. 10: Premiers rayons, avec Ro-
bert Caillard et Yvonne Ducos. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Chants lyriques. - 8 h. 55: L'heure 
de l'Education Nationale. - 9 fc. 40: L'entr'aide oux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: A 

pl aide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Concert par la Mu-
'sique de la Garde. - 12 n.: Volses et Tziganes. - 12 h. 25: Radio National: dernière minute. 
12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Message du (our. - 12 h. 47: Lo Légion des combattants vous 
parle. - 12 fc. 52: Concert d'orgue de cinéma. - 13 fc. 07: Suite du concert par la Musique 
de la Garde. - 13 h. 25: Les chemins do lo Fronce - 13 fa. 30: Inf. - 13 h. 40: L'esprit 
français- Daudet, par Léon Treich. ■ 14 fc.: De Marseille: Concert par l'orch., dir. L. Des-
vingt. - 15 h.: Théâtre. - 16 h. 30: Concert de solistes. - 17 h. 30: Emission littéraire. -
18 h.: Disques. - 18 h. 25: Emiss. des chantiers de jeunesse. - 18 h. 30: Sports. - 18 h. 40: 
Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue de la presse périodique. - 18 fa. 50: Actualités. -
19 fa : Variétés de Nice: Les légendes chantées. - 19 h. 30: Inf. -. 19 h. 40: Guerre et 
diplomatie - 19 fc. 45: Radio Travail. - 19 fc. 55: Emiss. dromat.: « Miss Bo ». atret Lu-
cienne Bogacrt. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 42: Confidences au poys. 21 h. 47: Disq. - 22 fa.: 
Concert par l'orch. national. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Musique de chembre instrumentale. 

JEUDI 18 JUIN. — 7 h.: I" bul. d'inf - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répét. du t" bul. d'inf. - 8 h. 15: Les chanteurs de charme. - 9 h.: 
2r bul d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Les travailleurs, fronçais en Alle-
magne - 11 h 45: Beauté mon beau souci. - 12 h.: Dé |e u ne r-concert : l'Orch. de Radio-
Paris" - 13 h.: 3r bul. d'inf. - 13 h. 15: L'Orchestre Paul von Becky. - 14 h.: 4- bul. d'inf. 
14 fa. 1S: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Jardin d'enfants : La leçon de musique. -
15 h.: Radio-Journal de Poris. communiqué de guerre.- 15 h. 15: Marionnetles « sans fil ». 
15 h. 45: 11 y a trente ans. por Ch. Lysès - 16 h.: Les jeunes copains. - 16 h. 15: Micro 
aux aguets. - 16 h. 30: Chacun son tour... : 1 l Les petits chanteurs à la croix de_ bois : 
2l Bamabas von Geczy. - 17 h.: « Alexandre Dumas en vacances ».'d'après les Mémoires 
d'A Dumas par R. Barjavel. - L'Ephéméride. - 17 h. 15: Jacques Grello. - 17 h. 30: 
Germaine Sablon. - 17 h. 45: Les actualités. - 18 h. : Michel Ramos - 18 h. 15: Willy 
Butz. - 18 fa. 30 : La tribune politique : Lo Rose des Vents La Minute sociole. 
18 h. 45: Puisque vous êtes chez vous, une émission de Luc Bërimont. - 19 fc. 15: A 
travers la presse et la radio de France. - 19 fa. 30: Christiane Néré et Alcc Simovine et 
sa musique douce. - 20 fa.: 5- bul. d'inf.- 20 fc. 15: L'Association des concerts Gabne' 
Pierné - 21 h. 15 : Ceux du Stalag. - 21 h. 30: La France dans le Monde. - 21 h. 45 : 
Nelly Goiotti. - 22 h.: £■ bul. d'inf. - 22 h. 15: L'Orchestie Richard Bloreau. - 23 fa.: 
Bordas et l'accordéoniste Deprïnce. - 23 fa. 30: Trio Février. - 24 fc.: Dern bul. d'inf. 

JEUDI 18 JUIN. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Soit instrumentaux. Ch. 55: Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 05: Gymnastique. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 h. 20: Radio-
jeunesse. - 7 h. 25: Musique militaire. -7 b. 30: Inf. - Th. 40: Cinq minutes pour la santé. 
7 h. 45: Disques. - 8 fa.: Avec nos grands musiciens. - 8 h. 10: Musique (Tentants. -
8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Chansons enfantines. - 8 h. 55: L'heure de l'éducation nationale. 
9 h. 40: L'entr airic aux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: Heure et arrêt de l'émission. -
11 h.: Les jeunes de la musique. - 11 h. 30: La voix des fées, émission pour les enfantî. -
12 h. 25: Radio Notionol. dernière minute. ~ 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Message du jour. -
12 fc. 47: La Légion des combattants vou? parle. - 12 fc. 52: Le guignol de Lyon. - 13 fc. 25: 
Les chemins de lo France. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Causerie aux instituteurs. - 13 h. 50: 
Christian Wagner et son Jazz. - 14 h. 07: Musique symph. légère. - 14 fa. 30: Emission 
dramatique par la troupe des Théophiliens: c Jeu d'Adam et d'Eve ». drame liturgique. -
18 h.: Disques. - 18 h. 23: En feuilletant Radio National - 18 h. 28: Chron. du Min. du 
Trav - 18 k. 33: Sports. - 18 fc. 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue de lo presse 
périodique. - 18 h. 50: Actuclités. - 19 fa.: Variétés, de Paris. Au jeur le jour. - 19 h. 30: 
Inf - 19 fc. 45: Transmission du Palan de ChatHe*. ♦esthroi Beethoven. Orch. des Concerts 
du Conservatoire, dir. M. Charles Munch. - 21 fc. 30: Inf. - 21 h. 42: Chronique de Paul 
Creyssel' - 21 h. 47: Disques. - 22 h.: Tirage de la Loterie Nationale à Mtllou. - 22 h. 15: 
Théâtre: < Candide» de Voltaire. - 23 fc.: Inf. - 23 fa. 15: Musique de chambre. 

VENDREDI 19 JUIN. — 7 h.: I" bul. d'inf. - 7 fc. 15: Culture ohysique.- 7 fc. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répét. du 1- bul d'inf - 8 fc. 15: Succès de films. - ? fc.: 2' bul. d'inf. -
* fc. 15: Arrêt d'émission. - 11 fc. 30: Le quart d'heure du travail. - Il fc. 45: La vie saine. 
12 h : Déjeuner-concert : l'orch. Victor Pascal. - 13 h.: 3' bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du 
concert : l'orch. Jocques Meîehon. - 14 fc.: 4' bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier a l'écoute. 
- 14 h. 30: Le quart d'heure du compositeur. - 14 h. 45: Alban Perring. - 15 fa.: Radio-
Journal de Poris, communiqué de guerre. - 15 fc- 15: Les belles voix." - 16 fc.: Mouvement 
scientifique fronçais. - 16 h. 15:Chocun sen tour... : 1 t Le quart d'heure de la valse : 
21 Raymond Souplcx et Jane Sourza: 3> Jean Tranchant. - 17 h. : « Léon Deubcl. ur. 
prince de la chimère ». par Pierre Renaud. - L'Ephéméride. - 17 fc. 15 : Francîe 
Kernel. - 17 h. 30: Horace Novel. - 17 h. 45: Les actualités. - 18 h.: L'orchestre de cham-
bre de Paris. - 18 h. 30: Tribune politique et militaire : Le causcie du jour : La minute 
sociale - 18 h. 45: Chez !'amateur de disques : « Les marionnettes ». - 19 h. 15: Lo voix 
du monde. - 19 h. 30: L'orchestre Jean Yatovc. - 20 h.: 5" bu!, d'inf. - 20 h. 15: Poul 
Roes - 20 h. 30: « L'Epingle d'ivoire », romar. radiophcniq'ie de Claude Dhérelle. -
20 h. 45: Qumtin Verdu et Jaime P^ona. - 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 fc. 30: La 
Franec coloniale. - 21 fa. 45: Chorale Emile Passani. - 22 fa.: 6* bul. d'inf. - 22 h. 15: 
Concert du soir, - 23 h.: Georgetîc Denys. - 23 fc. 15: Valses nobles et sentimentales, de 
M. Ravel. - 23 fa. 30: Marcel Mule. - 23 h. 45: Magyar! 24 fc.: 

VENDREDI 19 JUIN. — th. 30: Inf. - 6 h. 40: Musique symphonique légère. - 6 h. 55: 
Ce que vous dev: 'avoir - 7 fc. 05: Cymnastique. - 7 fa. 15: Musique rythmée. - 7 fc. 20: 
Emission de lo famille française. - 7 fa. 25: Disques. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Disques. -
8 h.: Avec nos grands musiciens. - 8 h. 10: Mélodies, - 8 fc. 30: Inf. - 8 fc. 40: Avec nos 
grands virtuoses -■ 8 fa. 55: L'heure de l'éducation nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide oux 
prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: A l'aide des réfugies - 9 h. 55: Heure et errét de l'émiss. 
11 fc 30: Concert par l'orch. de Vichy. - 12 fc. 20: En feuilletant Radio-Notional.- 12 fc. 25: 
Radio Natipnol dernière minute. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Message du jour. - 12 fa. 47: 
La Légion des combottants vsus parle. - 12 h. 52: Soliste. - 13 h. 05: Variétés, de Pans: 
Sur les quois de Poris, - 13 h. 25: Les chemins de la France. - 13 fa. 30: inf. - 13 h. 40: 
Concert por lo musique de l'Amirol de 'a Flotte - 14 fa. 10: Mélodies - 14 h. 25: Suite du 
concert par la musique de- l'Amiral de la Flotte. - 15 h.: Disques. - 15 h. 40: Vanetes: 
Syvanc Pagoni dans 6 Paroles e* Musique ». - 16 h. 15: Emiïs. httér. - 16 h. 45: Musique 
de chambre depuis Paris: Quatuor Gabriel Souillon. - 17 h. 40: Disques. - 18 k.: Mélodies. -
18 fa 15: Emiss régionale lyonnaise. - 18 h. 30: Rubr. du Mîn. de l'Agric. - 18 h. 35: 
Sports - 18 fa 40: Pour nos prisonniers. - 18 fc. 45: Revue de la presse périodique. 
18 fc 50- Actual - 19 h.: L'Ecole des Vodetles. - 19 h. 30: Inf. - 1» h. 40: Cuerre et diplo-
matie - 19 fc. 45: « La Fille du Tambour-Major ». - 21 fa. 30: Inf. - 21 h. 42: Confidence:, 
au poys - 21 fc. 47: Disq. - 22 fc.: Concert mus. tég. - 22 fa. 15: Mus. inmterr. - 23 h.: Inf, 

SAMEDI 20 JUIN. — 7 h.: I1' but. d'inf. - 7 fc. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal - 8 h.: Répét. &J 1" bul, d'inf. - 8 fc. 15: La chanson gaie. - 9 h.: 2' bul. d'inf 
- 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11-fc, 30: Du travail pour les jeunes. - 11 h. 45: Sochez 
vous nourrir : Les choux nouveaux. - 12 h.: Déjeuner-concert : l'orchestre de Rennes-Bre-
tagne - 12 h. 45: Guy Berry et l'ensemble Raymond Emmereehts. - 13 fc.: 3" bul. d';nf. -
13 fc. 15: Suite du concert : Ha-monie des Gardiens de la Paix. - 14 fc.: 4- bul. d'inf. -
14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: L'orchestre Jean Yatove. - 15 h.: Radio -Jour-
nal de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Les vedettes du disque. - 16 h.: 4 Le 
Quatrième * comédie en I acte, par Martial-Picchcud. - 16 fc. 30: De tout un peu. 
17 h • « Les deux maitresses ». d'après Alfred de Musset, par Madeleine Bariatmsky. -
17 h 15* Do tout un peu <s;;itet. - 17 h. 45; Radio-Paris Actuolités. - 18 h.: Revue du 
cinémo. - 18 h. 30: La Tribune politique et militaire : La critique militaire. - 18 h. 45: 
L'orchestre Poul von Becky. - 19 h. 15: A travers lo presse et. la radio de France. -
19 h 30- L'orchestre Poul von Becky (suite). - 20 h.: 5* bul. d inf. - 20 h. 15: Pierre 
Dorïaan. - 20 h. 30: Georges Oltramarc : Un neutre- vous parle. - 20 h. 45: La belle mu-
sique présentation de Pierre Hiégel. - 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 fc. 45: Marcelle 
3ranco - 22 h.: 6' bul. d'inf. - 22 h. 15: L'orchestie Victor Pascal. - 23 fc. 30: Paul Tor-
tellier - 23 h 45: Annette Lajon, - 24 h.: Dern. bul. d'inf. - 0 h. 15: Mus-que de nuit 

SAMEDI 20 JUIN. — 6 h. 30: W. - 6 h. 40: Piano. - 6 h. 55: Ce que vous devez sovoir. -
7 h 05- Gymnastique. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. - 7 h. 25: 
Nouvelles de l'Empire. - 7 h. 30: Inf - 7 h. 40: Cinq min. pour la santé. - 7 h. 45: Musique 
légère. - 8 fa.: Avec nos grands musiciens - 8 h. 10: Tzigones et tangos. - 8 h. 30: Inf. -
8 h. 40: Quelques variétés musicales. - 8 fa. 55: L'heure de l'éducation nationale. - 9 h. 40: 
L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 9 fc. 50: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: 
Rodio-Jeunesse actualités. - 11 h. 40: L'actualité musicale. - 11 h. 50: Jo Boullon présente 
l'Orchestre de tongos. - 12 h. 25: Radio Notionol. dernière minute. - 12 h. 30: -
12 h. 42: Message du jour. - 12 h. 47: La Légion des combattants vous parle. - 12 fc. 52: 
Variétés: une opérette va naitre - 13 h. 25: Les chemins de la Fronce. - 13 h. 30: Inf -
13 fc 42- De Marseille Concert par l'orch. radio-symphonique. - 14 h. 55: Transmission du 
théâtre Ptgolle de Paris. - 17 h. 29: Disques. - 18 h.: L'actualité catholique. - 18 h. 30: 
Sports. - 18 h. 40: Pour nos prisc-nn. - 18 h, 45: Revue de la presse périodique. - 18 h. 50: 
Actualités - 19 h.: Mazout végétal. Radioreportage de Decharme à Dabon iCotc-d Ivoire) 
19 h 20- Disq - 19 h. 30: Inf. - 19 fa. 40: Guerre et diplomatie. - 19 fa. 45: Radio Travail 
19 fc 55: La semaine de Paris - 20 h. 30: « Une chanson «*t née », tronwniMion du Grand 
Casino de Vichy de la finale du- Concours do Chansons organisé par le Secrétariat d'Etat a 
la Famille. - 21 h. 30: Inf.- - 21 h. 42: Ph. Henriot. - 21 fa. 47: Disques. - 23 h.: inf 

DED RYSEL 
ÏLe chansonnier 
aux cent visages 

Ded Rysel adore jouer les rôles de 
composition il prétend se sentir 
beaucoup plus à son aise sous les traits 

d'un vieux paysan madré, rusé et gaillard. 
Le fameux Piédalu de la radio, le triompha-
teur de « Trois de chez nous », interprète 
actuellement dans la revue de l'A. B. C. 
des silhouettes croquées sur le vif, à peine 
caricaturales et d'un humour irrésistible. 

Voici tout d'abord : le « Professeur Zazou » 
sorte de « Topaze » naïf et bon enfant, qui 
écoute les conseils de ses élèves et se trans-
forme suivant le « swing des temps »... 
Zazou ! Zazou ! Zazou ! 

Puis Ded Rysel remonte dans sa loge... 
Et cinq minutes après, un beau-père, avec 
un binocle, une barbiche et un gibus solen-
nel, redescend l'escalier. Ded Rysel prête à 
chacun de ses personnages non seulement 
une silhouette, mais une voix particulière : 
dans « Trois de chez nous », il ne jouait pas 
seulement les deux rôles de Piédalu et de 
La ficelle, mais c'est lui qui imitait la locomo-

Photos «Vedettes », André Dino. 

\ 

Le Professeur Zazou. 

ive, le sifflet du chef de gare, le chien 
qui aboie, le chant du coq, et le brouhaha 
ie la chambrée. 

Cet homme-Protée se double d'un Fré-
goli vocal : rien que dans la seconde partie 
de la revue de l'A. B. C, il devient tour à 
tour l'aubergiste de « Là chanson imagée » 
et le père Crétot de « L'appel des champs »... 

Comment il compose ses personnages? 
En les dessinant... Avant d'être chansonnier, 
Ded Rysel était dessinateur industriel. Mais 
sa carrière fut courte, car son directeur 
n'admettait pas qu'il ajoutât aux dessins de 
ses gazos : des yeux, des pattes et des 
chapeaux haut de forme. Cette incompréhen-
sion le décida à se lancer dans le dessin 
humoristique et dans un monde plus près 
de la fantaisie. Pu dessin à la caricature, 
il n'y a qu'un pas, et le premier métier de 
Ded Rysel nous vaut ces caricatures aussi 
vraies que nature, d'un humoriste qui se 
double d'un psychologue et d'un poète. 

Jean LAURENT. 

SuawrfT\ 

L e Père Crétot de 
"L'Appel des Champs". 

L'Aubergiste de ta 
"Chanson Imagée". 



MARCEL 
ACHARD 
triumvir et poète 
M KMBHE du t'omit? Directeur du Comité d'Organisation 

de l'Industrie Cinématographique {Oui ! quel mauvais 
titre pour un auteur '.) Marcel Achard est un homme de ta-
lent. Cette intrusion de l'intelligence dans l'organisation est 
une manière de révolution. Au surplus, bien que dépassant 
— oh ! légèrement ! — la quarantaine, Marcel Achard est 
demeuré le plus obstiné de ces « moins de trente ans » dont 
il fut l'un des membres agissants. Jeune, avisé, actif, Marcel 
Achard se doit de 'te pas nous décevoir. Accueillons-le avec 
un sympathique espoir. Le cinéma, art populaire, a bien be-
soin d'êtres de luxe... Maurice BESSY. 

Ses véritables débuts au théâtre datent de « Voulex-vous jouer avec Moâ? ». 
Il y incarne un rôle de clown là gauche). Le succès est rapide : « Marlbo-
rough s'en va-t-en guerre », « La femme silencieuse », « le ne vous aime 
pas », « La vie est belle », « La belle Marinière », « |ean de la Lune »... 

Porté à l'écran, « Jean de la Lune » triomphe. 
On tourne « Mistigri », « La Belle Marinière » 
« Une Etoile est morte »... Achard part poui 
l'étranger et travaille à « Lo Veuve loyeuse » 

Papa et maman tiennent un bistrot-tabac Marcel a un frère 
et une sœur... H a de mauvaises notes au lycée, il se rattrape 
le dimanche en jouant les comiques dons « Tire au Flanc ». 

Monsieur l'Instituteur Achard est moustachu. Il est également 
myope. Aussi monte-t-il à Paris, pour acheter ses premières lu-
nettes, vendre du papier carbone et « souffler » au Vieux-
Colombier. Bientôt, il devient secrétaire de Henri Béraud, puis 
de Régis Cignoux. A « L'Œuvre », en 1919, il tient la rubrique 
du ravitaillement et de la vie chère. Déjà ! L'interview d'un 
plénipotentiaire éminent le sacre « grand reporter ». Il passe 
à la jeune équipe de « Bonsoir ». jeunesse turbulente. Pugilats, 
passages à tabac,- querelles de presse. Ce grand tranquille, qui 
veut que tout s'arrange, ne coupe à aucune tribulation. 

Après avoir tourné « Folies-Bergère », il rentre à Paris, et 
c'est, au théâtre, « Domino Petrus », « la Femme en blanc », 
« Le Corsaire ». « Noix de Coco », avec Raimu et Huguette 
Duftas. L'écran lui fait à nouveau signe : « Cribouille ». 
« L'Alibi », « Noix de Coco » et « Le Corsaire », qui, teias ! 
reste en panne dans un bassin niçois. Apres l'armistice, il 
adopte « l'Artésienne », que met en scène Mare Allegret, et 
Christian jaque va tourner sa « Demoiselle de Panama ». 

journaliste, acteur, auteur dramatique, adaptateur, scénariste, 
découpeur, dialoguiste — an parlail de mise en scène prochaine 
— rien de ce qui touche à la création cinématographique ne 
lui est étranger.. Voilé Marcel Achard, triumvir et poète... 



QUAND LES PETITS ACTEURS 
FONT LEUR 

Pour cette fête des cœurs, cette sym-
phonie liliale et mousseuse, le ciel 
boudait. 

Pressé sous un parapluie, les petits ac-
teurs graves et recueillis dans leur cos-
tume de communiants, se glissaient dans 
l'église des Dominicains, Faubourg Saint-
Honoré. 

Es étaient près de cinquante que le père 
Weber avait préparés à cette cérémonie : 
petits rats de l'Opéra comme Janine Quirin, 
Jacques Touroude, Maurice Kraemer, Mo-
nique Prégère, Eliane Daydé, Jacqueline 
Audoyneaud, Elisabeth Ivanoff; vedettes de 
cinéma comme les sœurs Carie tri, le petit 
Daydé, héros de I' « Assassinat du Père 
Noël », Joceline Jessus, qui tourne ac-
tuellement dans « Le lit à colonnes »; 
comédienne, comme Monique de Bonnay, 
qui joua Asmodée au Français; danseuse 
acrobate comme la jeune Yetta, qui passe 
chaque soir au cirque Médrano. 

L'Union Catholique du Théâtre, fondée 
en 1928 par Georges Leroy, de la Comé-
die-Française, a pris la charge morale de 
ces enfants que les répétitions, les cours et 
les représentations empêchent de suivre 
régulièrement, dans leur paroisse respec-
tive, leurs cours de catéchisme. L'Église 
des Dominicains est devenue en somme leur 
paroisse commune. Ils y trouvent' l'ensei-
gnement dont ils ont besoin, la formation 
spirituelle qui les gardera dans la voie 
droite, il y trouvent également des offices 
d'une grande beauté, auxquels de grands 
chanteurs apportent leur concours. 

Après s'être approchés de la Sainte-Table, 
les petits communiants furent réunis dans la 
salle, où une collation avait été préparée 
pour eux. Ione et Brieux, qui parrainaient 
Claude-Françoise Zuccarelli, aidèrent le Père 
Weber à les servir. Ce sont, eux qui ver-
sèrent le bienfaisant chocolat dans les tasses 
qui se tendaient. Puis les jeunes acteurs 
retournèrent dans l'église pour recevoir, 
des mains du Cardinal Suhard, le sacre-
ment de Confirmation qui allait faire d'eux 
de vrais chrétiens et qui les aiderait à 
accomplir la tâche, si dure parfois, vers la-
quelle les a poussés une vocation irrésistible. 

1 Apres avoir communié» les petits ac-
teurs prennent une collation, qui leur est 
servie por les danseurs Ione et Brieux. 

2 Les rats de l'Opéra : Eliane Daydé, 
Jacques Touroude, Monique Prégère, Jac-
queline Audoyer, Janine Quirin et Kraemer 

3 Hélène Carletti, Monique de Bonnay 
et Elisabeth Ivanoff écoutent bien les 
dernières recommandations du père Weber. 

4 La gourmandise ne perd pas ses 
droits, même aujourd'hui, et les tasses 
de chocolat sont prompte ment vidées. 

5 En une lente procession, les commu-
niantes sortent de l'église des Dominicains, 
où le cardinal Suhard les a confirmées. 

6 Le petit Daydé dans un rôle émou-
vant de « L'Assassinat du Père Noël », 
et Yetta, danseuse acrobate, en prières. 

7 Le cœur en fête, graves, recueillies, les 
petites actrices sont redevenues des enfants 
comme les autres en ce jour mémorable. 

MARIE 
LAURENCE 
La sensible créatrice de « C'était en 

Juillet »... est la grande révélation de la 
saison: nous l'avons déjà applaudie au Vieux-
Colombier dans le personnage d'Eurydice, 
d' « Orphée et son Amour ». 

Dans un rôle à mi-chemin entre la fantaisie 
et la poésie, cette jeune artiste eut l'occasion 
de prouver la multiple variété de son talent, 
aux côtés de Jean Servais. 

Au Théâtre Monceau, Marie Laurence 
vient dè faire une ravissante création, dans 
un rôle très pirandellien : celui de la jeune 
Mme La Marnière, qui raconte l'histoire 
d'un drame suivant sa vérité à elle, c'est-
à-dire à l'opposé de celle de son mari... 

Dans ce rôle très original, Marie Laurence 
fait preuve d'un joli tempérament de comé-
dienne ; sur la scène-guignol du Théâtre 
Monceau, les moindres nuances de son jeu 
sont perçues des spectateurs, et la sincérité 
de son talent est peut-être ce qui frappe le 
plus chez cette artiste si douée. Chaque 
nouvelle création de Marie Laurence la ré-
vèle sous un visage nouveau, qui r'est 
jamais ni tout à fait le même, ni tout à fait 
un autre. 

On peut, sans risque de se tromper, pré-
dire à Marie Laurence un avenir lumineux, 
car cette jeune et jolie artiste a donné à 
son art le meilleur d'elle-même. 

Au Théâtre Monceau, Marie Laurence 
interprète joliment « C'était en Juillet ». 

COURRIER DE VEDETTES 

if JEANNINE. — Oui, je suis toujours en 
bonne santé. Merci de prendre de mes 
nouvelles. Vous voulez savoir qui je suis 
réellement et comment je suis fait exacte-
ment? Oh! la la, c'est très vilain d'être 
curieuse ; mais j'ai pitié de vous, et je consens 
à vous dire — quelle faveur! — que je suis 
grand, jeune, spirituel parfois et surtout, 
très intelligent. Le petit Gabriel Farguette 
se débrouille assez bien : il tourne souvent. 
if GISÈLE. — Tous les renseignements 
que vous me demandez sont contenus dans 
un article paru il y a un mois sur les mon-
teuses de films. 
* ADMIRATRICE DE JEAN MARAIS. — Si 
vous êtes très fâchée après moi, pourquoi 
voulez-vous que je vous donne l'âge, la 
taille, la couleur dès cheveux et des yeux 
de Jean Marais, enfin, tout son état civil? 
Vous avez beau m'en prier, je ne vous dirai 
rien, absolument rien... ou plutôt si : il 
tourne « Carmen » en Italie ; il n'est ni 
marié, ni fiancé. 
if JACQUES. — Effectivement, Charles Tre-
net était à Paris. Sans doute l'avez-vous ap-
plaudi au Gaumont, où il vient de chanter. 
if RENÉE. — Tino Rossi tournera sous la 
direction de J. Daniel-Norman, « Prenez 
garde au Troubadour ». Louise Carletti est 
à Vernon pour les prises de vues de « Pa-
tricia », que réalise Paul Mesmer pour les 
productions S.P.C. de Camille Tramichel-
if MU GUETTE. — Je vous promets de 
vous parler dans un avenir très prochain 
de Jacques Jansen. Toute ma sympathie 
vous est acquise. 
iç ROLAND. — La jeune fille que vous avez 
remarquée dans « La Maison des sept Jeunes 
Filles » n'est autre que Jacqueline Bouvier. 
Vous pouvez lui écrire, elle adore recevoir 
des lettres. 
if MADELEINE. — Vous avez quinze ans. 
Vous désirez faire du cinéma et vous me 
demandez de vous conseiller ; alors voilà : 
attendez d'avoir un peu plus de quinze ans 
et commencez par de la figuration. Vous 
pourrez, de cette façon, savoir si vous avez 
le fameux feu sacré. 
if BETTY, — Oui, Pierre Richard-Willm, 
Georges Grey et Roger Duchesne sont 
très sympathiques et très simples. Vous 
avez pu voir Pierre Richard-Willm au théâtre 
du Gymnase. Il existe plusieurs cours d'art 
dramatique à Paris. Adressez-vous chez 
Dullin, chez Escande ou chez René Simon. 
if CINÉ-CINÉ. — Voulez-vous vous adres-
ser de la part de notre journal au Studio 
Harcourt, 49, avenue d'Iéna ? Vous aurez 
certainement satisfaction. 

BEL-AMI. 

Lo Jeune et charmante. Simone Valère, 
déjà vedette de la scène et de l'écran, 
épousera prochainement notre collabora-
teur Bertrand Fabre. Les voici photogra-
phiés au cours du repas de fiançailles. 

Photo Studio Harcourt. Photo " Vedettes " - André Dino. 

 
L hebdomadaire du théâtre, de la vie pa-
risienne et du cinéma ir Paraît le Samedi 

Directeur : ROBERT RÉGAMEY 
Rédacteur en Chef : A.-M. JULIEN 
Secr. de la Rédaction : BERTRAND FABRE 

22, RUE PAUQUET PARIS - XVI* 
Téléphone : Direction-Administration : 
Passy 28-98; Rédact. : Passy 18-97 
Publicité Klébor 93-17 
Chèques postaux : Paris 1790-33 

PRIX DE L'ABONNEMENT: 
Un an (52 numéros) 180 fr. 
6 mois {26 ) 95 fr. 

La présentation de » Vedettes • est 
réalisée par >. RCâiCHGN et G. JALCU 



\edette du ring, 
LOUIS T 
devient vedette 

5 Mjn nouveau couple de l'écran ? Qui 
sait>'LÇgrdent et beau Thierry se sent 
tout prêt â combattre vaillamment pour 
l'expressive et délicieuse Renée Saint-Cyr. 

\ 
6 Jean Murât, maître des élégances 
virnVs et portant sur ses épaules un beau 
passé cinématographique, apprend ou 
visiteur néophyte ce/qu'est une caméra. 

7 Magda Benumont et Yolande Cuibal, 
qui tournent aussi « A la Belle Frégate », 
lui enseignent ce qu'est un baiser de ciné. 

1 Catherine Fonteney, 
de la Comédie-Française, 
qui tourne * La Femme 
perdue », apprend à Thier-
ry l'art des attitudes. 

2 C'est Carette qui ac-
cueille le champion à l'en-
trée des studios Caumont. 
« Si c'est pour boxer, M. 
Thierry, je suis un peu là.» 

3 C'est pour le cinéma. 
Entrez donc. Ici, an tourne 
« A la Belle Frégate », 
un film de Charles Spaak, 
mis en scène par Valentln. 

4 Monique Dubois, révé-
lée par « La Loi du Prin-
temps^», fart partie de ta 
distribution de « La Fem-
me perdue ». Elle aide 
Thierry à se maquiller. 

21 combats, 21 victoires: voici, 
brièvement résumée, la carrière de 
Louis Thierry, champion de France 
des poids légers. Sa dernière vic-
toire date du dimanche 24 mai 
îorsqu'il eut battu par K.O., au 
dixième round, Jean Pierini, son 
challenger officiel, la foule envahit le 
ring. Pierre Blanchar et Gilbert Gil, 
venus pour voir de plus près la 
future vedette de cinéma, applaudis-
saient frénétiquement. Thierry débuta 
dans le sport par la culture physi-
que et le vélo. A 16 ans, il avait 
déjà gagné plusieurs courses lo-
cales et se classa deuxième du 
Premier Pas Dunlop, à Angers, 
sa ville natale. Du cyclisme, il 
passa à la boxe. Maurice Nion fut 
son premier professeur. 11 fut mê-
ine plus>. Louis Thierry, orphelin 
depuis l'âge de 13 ans, trouva en 
lui un second "père. Maurice Nion est 
mort depuis, d'un stupide accident 
de chasse, mais le jeune cham-
pion lui garde une place dans 
sa mémoire et jamais il ne monte 
sur le ring sans avoir cousu sur sa 
culotte de boxé l'écusson aux armes 
d'Angers que Nion lui donna lors 
de son premier combat. Champion 
de France amateur 1938, vainqueur 
des challenges de l'Auto 1937 et 
1938, il passa professionnel en 1940. 

^^JuV—'a maintenant 23 ans, mesure 
1 mètre 68 et pèse 61 kilos. Classé 
comme le boxeur le plus intelli-
gent dans le dernier référendum de 
l'Auto, il possède un jeu aérien. 
Son agilité et sa mobilité sont 
extraordinaires. Malgré les durs 
combats qu'il a menés, il ne porte 
aucune trace au visage. Tel est 
Louis Thierry, vedette du ring 
et nouvelle vedette de l'écran. Il doit tourner deux films. Le premier : « Champion 
de boxe », sera une bande sportive démontrant que la fréquentation des salles 
de culture physique et des stades apporte aux jeunes l'équilibre physique, le courage 
et la volonté de vaincre. Le second : * Boulevard Saint-Denis », qui sera nus en 
scène par de Carbonna, sera un ffl™ sportif dans lequel l'intrigue amoureuse aura la 
plus grande place. Le jeune champion y trouvera un rôle qui rappellera ceux de James 
Cagney. Thierry est heureux. Mais fl a un peu le trac d'aborder ce monde nouveau de la caméra ; 
Accompagné de sort manager, Gaston-Charles Raymond, ex-grand champion, qui fît briller 
les couleurs françaises sur tous les rings d'Europe et d'Amérique, il visita l'autre jour, le Studio 
GaumonL Sur un des plateaux, on tournait « A la belle Frégate » de Charles Spaak, sur l'autre 
« La Femme perdue », d'Alfred Machard. Reconnu par les figurants, harcelé par les machi-
nistes qui voulaient un autographe, accueilli chaleureusement par les acteurs, il fit connais-
sance de deux « managers » du cinéma : Jean Choux et Albert Valentin et connut, pendant 
(out un après-midi, l'atmosphère fiévreuse dans laquelle se meuvent les acteurs et fitl'appren-
tissage de cette école de patience et de talent qu'es! la vie des vedettes. 

Michèle NI COLA!. 

8 Même les baisers de 
cinéma laissent des traces. 
Que va penser Gaston-
Chartes Raymond, le ter-
rible manager de Thierry ? 



6n remontant les 

CHAMPSÊLYSÊES 
PAR BERTRAND FABRE 

 
iE croirais volontiers le vieux gardien des iardins du 

Rond-Point s'il me disait que les Champs-Elysées sont 
nés de l'imagination d'un poète... 
Les Champs-Elysées, voyez-vous, d'un bout de 

l'avenue à l'autre, c'est comme un joli conte de fées, quelque 
chose de délicat et d'irréel à la fois, foit de souvenirs bien 
tendres et de joies bien douces... 

Regardez le fiacre qui remonte trottinant, cahin-caha, 
comme à son habitude... Regardez les jets d'eau qui jouent 

à cache-cache ! Et les arbres, ne sont-ils pas magnifiques 
tous ces arbres, sagement alignés en file indienne ? Avez-
vous remarqué aussi les statues précieuses et les pelouses 

fleuries, les femmes élégantes et les magasins ordonnes, les 
enfants heureux et les oiseaux siffleurs ? 

Nous sommes au pays des merveilles... 
Les chevaux de Marly, fougueux et fiers sur leur socle de 

pierre, brûlent de l'envie d'abandonner leur pose majes-
tueuse pour remonter les 1880 mètres de longueurs qui les 

séparent de l'Arc de Triomphe... Et mon petit frère me tire 
gentiment par lo main. 1880 rr.ètres ! Autant de rêves et de 
fraîcheur ! Mon petit frère est blond. Il a six ans et ses 

yeux sont rieurs. Il adore remonter les Champs-Elysées. C'est 
sa promenade préférée. Moi aussi d'ailleurs... mais j'avoue 
...en toute franchise... que j'aimerais davantage remonter £ 

les Champs-Elysées au bras de ma fiancée. Elle sourirait aux 
passants, comme un être léger qui chante sa joie. Elle aurait 
pour chaque chose des mots charmants, et si elle était au-

près de moi, en ce moment, elle dirait sans doute, en voyant 
mon petit frère : « Quel amour d'enfant ! Il est tellement 
croquignolet ! ». 

Mon petit frère est très sensible. Il n'a que six ans 
(je viens de vous le dire), mais pour son âge il exprime 

quand même un goût certain. Il soit ce qu'il veut. Le par-
cours l'enchante. Je l'aime, moi, mon petit frère. Et comme 

il m'amuse lorsqu'il me confie ses impressions de petit hom-
me ! Ses réflexions ne manquent pas de piquant. L'autre 
jour, par exemple, il m'a dit qu'il y avait deux sortes de 

Champs-Elysées... Oui, les Champs-Elysées pour enfants, de 
la Concorde au Rond-Point, et les Champs-Elysées pour 

grandes personnes, qui vont du Rond-Point à l'Etoile... 
Quelle charmante naïveté ! Mon petit frère a ajouté, en 

fcisant la moue : « Mais les grandes personnes, pour bien 
montrer qu'elles ne sont pas vieilles, fréquentent les Champs-

Elysées des enfants... et les enfants fréquentent les Champs-
Elysées des grandes personnes pour se donner de l'impor-
tance !... » 

Mont petit frère est adorable. Et savez-vous pourquoi re-
monter les Champs-Elysées le passionne tant ? Parce qu'il 
rencontre des gens qui lui sont — ne vous moquez pas — 

qui lui sont... « particulièrement sympathiques ». « C'est 
du beau monde, tu sois, m'a avoué mon petit frère, c'est 
des vedettes. ,» 

Evidemment, les Champs-Elysées sans vedettes ne seraient 
plus les Champs-Elysées... 

Mon petit frère m'a montré d'abord Albert Préjean sur sa 
bicyclette. Préjean pédalait doucement mais sûrement. Il re-

montait les Champs-Elysées à sa façon, comme un vrai spor-
tif en fredonnant quelques mesures d'un air à la mode. 

A côté de Marigny, j'ai admiré sur un âne tout blanc, 
une délicieuse jeune fille en robe blanche : c'était Blan-

chette Brunoy, montée en amazone sur un âne qui répon-
dait au nom évocateur de Roméo... 

Plus loin, au détour d'une allée, j'ai aperçu — ô com-
bien jolie ! — Mireille Balin, tranquillement assise sur une 

chaise vétusté et grise. Mireille rêvait. A quoi ? Aux 
Champs-Elysées, aux autres, peut-être... 

Sur les bancs du guignol, parmi les gosses aux rires clairs 
et francs. Christiane Delyne et Georges Rollin s'en donnaient à 
cœur joie. Ils suivaient avec intérêt le jeu amusant des ma-
rionnettes, sans doute en pensant à « Carton-Pâte », la 

pièce qu'ils interprétèrent ensemble avec succès. Christiane 
applaudissait très fort, et Georges, vivement ému, criait : « 

« Bis ! ». g 
— Oh ! s'est, écrié mon petit frère, regarde, là-bas, 

Louise Carletti. Elle sort sa petite sœur, Hélène Carlet- gi 
tina. Elle lui achète des friandises et des joujoux au kiosque, T ■ 

Tu devrais en faire autant, tu veux bien, dis ? Dis, tu veux „N 
bien ? ,p>J 

Plus haut, d'autres artistes encore, beaucoup de vedettes, 
jeunes ou vieilles... 

Enfin, à la terrasse d'un café, Bernard Loncret, en agréa-
ble compagnie, semble tout heureux de paresser au soleil 
devant un verre bien glacé. 

Voilà le beau voyage que nous avons fait... , 
...Et peut-être retrouverez-vous, par un dimanche enso- ~ 

leillé, le charme de cette histoire — avec le sourire de mon 
petit frère — en Remontant les Champs-Elysées. 

r 
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B londe, mince et grande, d'une allure 
élégante et d'une grâce charmante, 
voici une nouvelle vedette, toute jeune 

— elle n'a que 17 ans — et toute souriante : , 
Use Werner. 

Nous ne la connaissions pas encore il y ] 
a un an. Elle nous est arrivée sur l'écran, 
fraîche et candide, délicieuse et adorable, 
comme un premier bourgeon ou comme une 
fleur rare et délicate dans un rayon de soleil 
prin tarder. 

Cet être fragile et aérien, dont lès grands 
yeux transparents nous font songer souvent 
à Michèle Morgan, nous a été révélée d'abord 
dans « Éveil », puis dans « Bal masqué ». 

lise Werner n'a pas le charme mièvre des 
jeunes premières taillées sur mesures, avec 
leurs cheveux trop blonds. Ses yeux ne 
fondent pas sous la caresse du projecteur 
photogénique. Il émane d'elle ce charme 
persuasif des jeunes filles qui savent ce 
qu'elles veulent. Dans tous ses rôles, elle 
sait apporter le goût sensuel de l'adoles-
cence avertie et traduire, avec une émotion 
toute naturelle, les premiers troubles de 
l'amour. Enfant de l'île de Java — puisqu'elle 
est née à Batavia — Use nous a fait de magni-
fiques promesses le jour de sa première 
rencontre dans les studios berlinois. 

Elle a beaucoup travaillé et ne s'est amusée 
que pendant ses vacances. Car, il faut bien 
le dire, la jolie vedette tourne sans arrêt. 
... Tour à tour, nous avons vu use Werner-
jeune fille dans « L'épreuve du temps », 
Use Werner-Cendrillon dans « Mademoi-
selle », lise Werner-rossignol suédois dans 
« Jenny Lind » et nous reverrons bientôt 
Use Werner sous de nouveaux aspects. 

Pour l'instant, elle se repose. Nous sommes 
allé la surprendre dans son intimité, chez 
elle et en plein air, à la campagne. Elle es-
sayait des robes nouvelles et étudiait des 
partitions musicales, ou bien elle pratiquait 
la marche avec le sourire et s'élançait seule 
sur les eaux calmes d'un lac. Elle nous a dit 
qu'elle était sensible aux belles choses, qu'elle 
aimait se livrer aux soins éclairés de sa cou-
turière, qu'elle se passionnait à apprendre 
des œuvres classiques au piano, qu'elle 
faisait chaque matin bon nombre de kilo-
mètres à pied, afin d'entretenir sa ligne et 
que son plus grand plaisir était de naviguer 
dans une barque légère... 

Use Werner, malgré notre bavardage 
fastidieux, s'exprimait très gentiment, avec 
des phrases toutes simples que précisaient 
quelques gestes d'une féminité touchante, 
de cette féminité puérile qui fait tout son 
charme... et son talent. 

F. B. 

Chez elle, la jeune vedette se livre vo-
lontiers oux soins éclairés de sa coutu-
rière. Les nouvelles robes lo passionnent, 
elle aimerait essayer tous les jours. 
Elle a toujours rêvé d'être mannequin. 

Partir en croisière à travers les océans, 
a toujours été le désir d'Usé Werner. En 
attendant de réaliser ce projet, elle se 
contente de naviguer doucement sur les 
eaux calmes d'un lac bien tranquille. 

Quand on est artiste, on l'est souvent 
dans tous les domaines. Une comédienne 
accomplie ne peut qu'aimer la musique, 
lise emploie ses loisirs à étudier au 

| piano les auteurs classiques ou modernes. 



Photo André Oino. 
Dans son fiacre, Mai Bill, qui venait de 
chanter sur la scène du Paramount est 
assaillie par les amateurs d'autographes. 

UN GALA "VEDETTES" 
C'est « La Loi du Printemps » 

T ors les amis de Vedettes se sont re-
trouvés dimanche dernier, au Para-

mount, au cours d'un gala donné en l'hon-
neur du film La Loi du Printemps, réalisé 
par J. Daniel - Norman. La plupart des ve-
dettes de cette production de M. Camille 
Tramichel étaient dans la saHe: Gilbert Gil, 
ie sympathique Georges Rollin, Yves Furet, 
Marguerite Ducouret... René Génin, qui 
joue dans le tïlm le poétique rôle du jardi-
nier, présenta SUT scène la délicieuse Mo-
nique Dubois, la plus jeune vedette de 
Paris, dans un à-propos d'Alfred Ma-
chard, l'auteur du scénario. Et notre ré-
dacteur en chef présenta au public Violette 
France qui fêtait sa rentrée à l'écran. Une 
autre vedette du film. Mai Bill, chanta sa 
création La Loi du Printemps, de Scotto. 

Après un extrait du film, le programme 
fut présenté par Julien, qui se dépensa 
Kans compter pour mettre en valeur les 
artistes comme taeriuaine .Mordant ri -un 
orchestre féminin, Alarcei i.aporte, ie 
Chanteur sans Nom, le couple Emelyne 
et Corbey et la petite Héléna Robs. 

Régina-Camier dit un extrait du Cocu 
maonifique, dont elle demeure l'inoubliable 
créatrice, et Ded Rysel obtint une sorte de 
triomphe. Puis Ror Volmar chanta. Dieu-
donné mit la salle en joie et l'excellent 
quintette d'André Ekyan termina le pro-
gramme en faisant écrouler une avalanche 
de rythmes aux pieds d'un public cinglé 
par ce coup de fouet... Un beau film, un 
1>eau gala, un lieau Dimanche de Prin-
temps!.,. L. 

A la sortie du Paramount, une vue du 
départ des fiacres, dans lesquels ont pris 
place les vedettes invitées a prendre un 
cocktail par la direction de notre journal. 

Photo Lido. 
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Ccvdum SAVON DE TOILETTE 
VENDU CONTRE TICKET 
SOCIÉTÉ CADUM S. A. 
COURBEVOIE (SEINE) 

I'OMÏ rationner ttous-méme 'f 
Non. Voilà une chose à ne pas faire. La Loterie nationale vous propose des millions 

.Ne les refuse/, pas. 

COURS DE CLAQUETTES 
pour amateur» et professionnels 

par HOWARD VERNON 
STUDIO WACKER 69, rai de Douai 
Lundi 3 à 5, lercredi kit. (Pl. Clkby) 
Samedi 2 à 4 elcoan du soir TRI. 47-98 

pour 2 FAUTEUILS SBtTUITSpour 
notre prochain Gala 100 %. Kusic-Hall. 
"Inscrire STUDIOS NOËL, II.Fg 
Saint-Martin. - Métro: StKsbourg-
Sainl-Denis. BOT. 81-18. (Pour Crochets. 
recher.amaUurs chantai dan," débat). 
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A L'AMBIGU-COMIQUE : 
« LA PENSION FARGE » 

J'ai hésité avant de vous dire ce que je 
pensais de cette pièce de Mme Noële 
Verdier, car. il n'est pas poli de parler 
des absents. Et dans ces trois actes et quatre 
tableaux, il n'y a rien, rien qu'un très vulgaire 
mélodrame, dont les effets ont traîné dans 
toutes les pièces dramatiques de 1900 à 1914. 

L'histoire de cette jeune et frivole maman, 
qui a pour amant l'ami de son fils, et qui va 
relancer son gigolo jusque dans sa pension, 
est d'une banalité écœurante... Le fils de 
cette « Maman Colibri » est un être doux et 
romantique, pur et sentimental. Q doit par-
tager notre dégoût, car devant la révélation 
brutale de la légèreté de sa mère, et la honte 
de sa faiblesse, il se tue, et il meurt devant 
tous ses camarades... Nous avions déjà vu 
cela quelque part : l'héroïne du « Geste * 
se tuait déjà en constatant que sa mère n'était 
pas un ange. Une nature d'une fraîcheur aussi 
exceptionnelle est encore vraisemblable 
chez une jeune fille pure, dont l'innocence 
est soudain flétrie par l'inconduite de sa 
mère. Mais ce mysticisme intransigeant est 
un peu ridicule chez un étudiant, surtout à 
notre époque. 

Quand on entend des phrases de ce genre : 
« Je sens flotter chez toi un parfum d'adul-
tère », on croit lire un sous-titre des premiers 
films muets qui nous amusèrent tant au Stu-
dio 28... La très adroite mise en scène de 
Jean Deninx, de la Comédie-Française, ne 
parvient qu'a sauver cette pièce de la mise 
en boîte, et c'est déjà beaucoup-JD'excellents 
acteurs la défendront avec conviction. 

AU THÉÂTRE HÉBERTOT : REPRISE DE 
« JE VIVRAI UN GRAND AMOUR » 

Créée au Théâtre des Mathurins par les 
Pitoëff, reprise à l'Œuvre et au Théâtre 
Michel, avec Jany Holt et Huguette Duflos, 
cette pièce qui serait digne de la Comédie-
Française, doit faire, boulevard des Bati-
gnolles, une halte estivale jusqu'à la pro-
chaine saison. 

Le rôle de Claude, en particulier, est aussi 
beau que celui de Juliette (de « Roméo »), 
de Camille (d* « On ne badine pas avec 
l'Amour ») et même d'Hermione (d* « Andro-
maque »). C'est une nature absolue et intran-
sigeante dans sa pureté, dont le carac-
tère entier se résume dans cette phrase : 
« Je vivrai un grand amour... ou je ne vivrai 
pas. » 

Dans ce rôle d'amoureuse délaissée, 
Jany Holt est remarquable de sensibilité 
aiguë, cachant par pudeur sa souffrance 
sous l'orgueil ou la rosserie. C'est sûrement 
le plus beau et le plus pur caractère d'amou-
reuse du théâtre de ces dernières années. 

Michèle Lahaye est une rivale cligne de 
Jany Holt. Voici une artiste qui se révèle 
enfin, surtout après sa remarquable création 
de « Mon royaume est sur la terre ». Son 
jeu de grande coquette, sensible et perfide 
à la fois, rappelle énormément celui d'Ed-
wige Feuillère. Pour nous, ce n'est pas un 
reproche, loin de là; car je ne crois pas que 
Michèle Lahaye ait cultivé cette ressem-
blance. Mais jamais je n'ai vu jouer cet admi-
rable rôle de Dominique avec autant de ruse, 
de féminité et de talent. 

Le poète Modeste trouve en Paul Delon 
un remarquable interprète. Ce précepteur 
de Claude est amoureux de sa jeune élève, 
mais avec autant de respect que d'abnéga-
tion. Paul Delon joue ce personnage avec 
une retenue pudique, qui est, par moments, 
bouleversante. et Jacques Berthier, dans 
le rôle très ingrat du beau chevalier, adoré 
de deux jolies femmes, est charmant d'in-
conscience et de juvénile ardeur. 

Jean LAURENT. 

ir JEUDI. Arletty est l'une de nos comé-
diennes les plus séduisantes, les plus savou-
reuses. Aussi rêve-t-on, pour elle, d'autres 
rôles que ces personnages de mannequin 
à robes plus ou moins excentriques. « Boléro » 
et, maintenant, « L'Amant de Bornéo » nous 
l'ont présentée sous l'aspect du truchement 
d'une mode très audacieuse; les spectatrices 
se récrient à chacune de ses apparitions et 
détaillent sa robe, son turban, sa coiffure. 
On ne comprend pas très bien pourquoi 
Arletty, qui a tant de talent, se résigne à ces 
rôles passifs; on leur ajoute, comme dans 
« L'Amant de Bornéo », une chansonnette 
fredonnée du bout des lèvres, quelques gestes 
nonchalants. Talent oblicre. tout comme 

rio est de Solange Bussy, qui avait été jadis, 
l'assistante de G. W. Pabst pour la version 
française de « L'Opéra de Quat'Sous »; 
l'auteur du scénario et Jean-Georges Auriol 
mettent la dernière main au découpage 
de cette comédie, où Edwige Feuillère per-
sonnifiera, comme dans « Mister Flow » 
et « J'étais une aventurière », une de ces 
spirituelles et sentimentales amazones qu'elle 
sait dessiner si bien. 
ir LUNDI. « Comœdia » publie un long 
et curieux article d'Étienne Decroux, ce maître 
de la mimique dont quelques initiés font 
le plus grand cas. Prodigieux inventeur de 
« gags » mimiques, Decroux a formé quelques 

noblesse oblige. 
•k VENDREDI. Chez Pierre Blanchar, dans 
son lumineux appartement du Quartier 
Latin, l'excellent comédien me montre des 
photos du beau domaine où, dans quelques 
mois, il ira tourner les extérieurs de son 
premier film — du premier film que Pierre 
Blanchar mettra lui-même en scène — Blan-
char vient d'en terminer l'adaptation avec 
Charles Spaak; il me montre le manuscrit, 
tout prêt... Et les décors de ce film, tels qu'on 
les voit sur ces photos, paraissent très roman, 
tiques, déjà accordés aux personnages que 
le nouveau metteur en scène animera. 
Auparavant, Pierre Blanchar interprétera 
« Pontcarral », sous la direction de Jean 
Delannoy : là aussi, une de ces atmosphères 
romantiques que ce comédien aime et sait 
aimer. 
~fc SAMEDI. On voit fonctionner, on entend 
plutôt, à certaines représentations de films, 
une « claque » dont j'ai pensé parfois qu'elle 
était bénévole, mais qui, par l'application 
qu'elle met à exécuter correctement son 
travail, fait entendre qu'elle est profession-
nelle... C'est au générique qu'elle adresse 
ses bruyantes approbations ; et les applau-
dissements sont réglés avec précision, 
allant principalement au producteur, puis 
à une ou deux vedettes, ensuite au metteur 
en scène, parfois même à l'équipe technique. 
C'est touchant... et puis cela ne fait de mal 
à personne. 

 DIMANCHE. « Diable d'Ange », tel 
serait, en définitive, le titre du nouveau 
film de Marcel L'Herbier, dont Edwige 
Feuillère tiendra le rôle principal. Le scéna-

trit;vtra, uuiii i cudiiye OBIIIKInie IUUI, uuin 

on a pu voir des sortes de monologues 
mimés d'un style singulièrement vif. Un 
homme comme Étienne Decroux devrait 
être employé au cinéma, car la plupart de 
nos comédiens de second plan ne savent 
jamais quoi faire de leurs mains, de leur 
tête, de leur corps. Or, ainsi que Decroux 
le prétend fort justement, le visage n'a pas 
le monopole de l'expression. 
ir MARDI. On parle rarement du docu-
mentaire qui accompagne un film narratif, 
dans un programme; c'est qu'il est rare que 
le documentaire soit de qualité. On en a 
pourtant vu un, ces jours derniers, qui mérite 
une mention très élogieuse : « Matins de 
France », de Louis Cuny, fort séduisant 
recueil d'images, reportage poétique d'une 
facture et d'un ton nouveau. Louis Cuny, 
Maurice Cloche, Jean Tédeaco, voilà trois 
beaux noms, qui ont servi et servent la cause 
du documentaire français. 
jr MERCREDI. « La neige sur les pas » : 
on craignait pire. Ce n'est pas que ce soit 
bon, loin de là! Et c'est une fichue idée que 
d'aller emprunter à Henry Bordeaux un sujet 
de film. Mais une fois admis ce handicap 
initial, la pauvreté technique de ce qui se 
fait en zone non occupée, et le savoir-faire 
très limité d'André Berthomieu, le metteur 
en scène, on peut ajouter que cette peu 
pittoresque histoire d'adultère et d'alpinisme 
est interprétée fort honorablement par 
Pierre Blanchar et surtout par Michèle Alfa, 
toujours peu séduisante à l'écran, mais qui 
au moins cette fois-ci, s'est donné la peine 
de jouer sérieusement son rôle. 

Nino FRANK. 



y* REDA CAIRE ET TRAMEL 
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Ambassadeurs-Alice Cocéa 
Alice Cocéa, André Luguet, Sylvie 

■ ÉCHEC À DON JUAN 
de Ciaude-André Puget . 

AIIC« Coc«a Présentai, n misa en scène d'Alice Cocéa 

«4, Rue du Rocher - LAB O«-10 
Métro : Villiers ou St-Lazare 

Charles de Rochefort 
présente et joue 

JMiJÏÏM 
Pièce en 3actes de Pierre Maudru 

;.oirées 20 h. - Matinées Sam. Dim. 15 fc. 
Relâche hebdomadaire le Jeudi 

DAUNOU 
ANDRÉA LAMBERT et G. JAMIN 

La Beauté du Diable 
20 h. — de Jacques Déval — 20 h. 

GRAND-GUIGNOL 
IMMENSE SUCCÈS 

L'HORRIBLE EXPÉRIENCE 
Mat, samedi, dimanche, lundi 15 heures 
MeV Tous les soirs à 20 heures UJMBJ 

THEATRE des MA 1111 HIVsk 
Marcel HERRAND S. Jean MARCMATI 

Mal. S. D. 15h. , BBP«AI ir 
l8h.3DstmardjOUPRESQUE. 

7. r ii fi 

Fontaine 
Tri 44-95 

• 
CABARET 

DINERS 

SPECTACLE 

BARBARINA 
ROGER 
ETLENS 

ET SON QUINTETTE 
Swirgq 

JULIE MOUSSY 
HUBERT GUIDONI 

ANITA PÉREZ 

pXARRERE s*. 
THÈ - COCKTAIL r CABARET 

JEAN MARÈZE 
pour la première fois au Cabaret 

9,RUECHAMP0LU0NsShé, 
La traditionnelle galté du Quartier 
Latin. — Spectacle éblouissant. 

Ouvert la nuit. 

Claude BOURGADE et Jaime PLANA 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

ATOUT... S WIXGt 
LE FANTAISISTE 

LinoCarenzio 
du Casino de Paris 

avec les plus 
grandes vedettes 
A 20 heures 30 

Lii.n crcruio 58, rue Pigalle. - TRI 68-00 

netenez votre place 
pour le prochain 

GALA VEDETTES au 
cours duquel nous pré-
senterons les 12 concur-
rentes qualifiées pour 
le titre de « Mademoi 
selle Vedettes 42 ». 
(Joindre le bon inséré page 16.) 

_«A J*" Restaurant •A.O™ Orchestre Tzigane 
* 34, rue d'Amsterdam 

UNE PRODUCTION SIRIUS 

NIGHT CLUB 
6, rue Arsèna-HoiiBeaye — ELY. 63-1! 
FE RN AND DALLY 

MONA GOYA 
NI TA PEREZ 

AUX DINERS - SOUPERS 

PARIS-PARIS 
NINETTE NOËL 
JEANINE FRANCY 
ROGER NICOLAS 
PAVILLON DE L'ELYSEE 

Ninettt Noci ANJOU 85-10 et 29-50 

51, r. des Ecoles. M" St-Michel 

Entièrement transformé 
NOUVELLE DIRECTION 

CHAMPO 
BERNARD DUPRÉ présente 

CHARLOTTE Champl,V«ra Grav 
D A U VI A 
OUVERT 

ERMITAGE 
LE HELDER 

RENÉ DARY 
dans 

un grand film d'action 

FORTE 
TÊTE 

| Mise en scèna de LÉON MATMOT 
' Adaptation at dialogue de 

LÉOPOLD MARCHAND 

GUILLAUME^ DE SAX 
ALINE CAROLA 

ROLAND TOUTAIN 
PAUL AZAIS 

Permanent de 

o u 

ET 10 ATTRACTIONS 
CABARET-SOUPERS 

LA NUIT 

12 à 23 heures 

CINE MONDE 
4, CHAUSSÉE D'ANTIN PRO. 01-90 
(Michèle Morgan - Michel Simon - René Lefèvre 
* * LES MUSICIENS DU CIEL * * 

Chez LEDOYEN 
| AV E N U E DES CHAMPS-ELYSÉES 

Tous les jours 
à 16 h. 30 

THÉ-COCKTAIL) 
Alix Combelle 

et le 

dans le cadre le plus fleuri] 
des Champs-Élysées 

M" Concorde et Ch.-Elysées-Clemenceau I 
TÉLÉPHONE : AN J. 47-82 

ï L'AMANT | 
DÉ BORNÉ* 

GARE MONTPARNASSE - DAN. 41-Oï| 

RENÉE SAINT-CYR 

ROSES ÉCARLATESl 
La Route de la Reine Astridl 

D'UN SPORT A L'AUTRE 

Et Th. de i'ŒUVRE 
60ème 

La TEMPÊTE 

'ŒUVRE ■ 
LE R I D E A U | 
DES JEUNE^J 
MPÊTEB 

DANSE 
Vendredi 19 Juin, 18 h. - SALLE CHOPIN 

252, Fg Soint-Honoré 

Danse, Musique et Poésie 
JEAN-PIERRE COURBIN 
ef son Groupe Chorégraphique 

MADELEINE" FOURAULT 
Œuvres de CHOPIN et d'A. DE MUSSET 

LOCATION : Pleyel, Durand, Ecole de 
Chorégraphie,43, rue Spontini. Pas-46 61 

CHEZ MARCEL 
DIEUDONNÉ 
■ COCKTAIL - DINER - CABARET ■ 
» LE CORSAIRE '■ 14, R. MARIGNAN. EIY59 37 

FRED HEBERT 
JACK et BILLIE 

MADELEINE HARDY 
MARCEL DIEUDONNE 

ROGER DANN 
SOLA 

YVETTE DOLVIA 

une c onslelî; 

rr. 

M. 

1 

LA VIE PARISIENNE I 
SUZY SOLIDOR 
René PAUL - Simone VALBELLE 

An Piano : ANDRÉ DRASS1 
Cabaret à 21 heures| 
12, RUE SAINTE-ANNE - Richelieu 97-8B s. soiidor 

ex - Muante* 
Mruf fonloine ( TRI.OO.SI ) 

ROYAL-SOUPERS 
62, r. Pigalle Tri. 20-43 

Dîners-.Soupers 
mce Ben Nouveau Spectacle de Cabaret 

"PUC7 Cl I C" l6' rue Volney unCiV CLLC Opé. 95-78 

Choukoune — Trio des Quatre 
Lise Albane 

Margot Borgmann — Vona 

GIPSY'S 
20, RUE CUJAS 
Métro : SAINT-MICHEL 
AU QUARTIER LATIN 

le seul cabaret où règne la folle gaîté I 
Tous les soirs, à 20 heures (ouvert la nuit) : 

" Gipsy's * en Folie 
avec Olga Dalbane, Jô Myster, Renée Pierre 

LUNA 

PARK 

LE SAMEDI SOIR, à 20 h., assistez au 

CONCOURS des RÉVÉLATIONS 
VÉNUS 

DE LA CHANSON 
Ouvert 14 h. 30 à 22 h. 30 avec toutes ses ottractio 

Ves films que vous Irez voir : 
12 h. 45 à 23 h.. 

124, ooulevard 
Montparnasse 

FORMULE NOUVELLE, avec 
Serge DHeUCilBT qui chante et présente 
Mony Darny, Mad. Balmas, Maud Burgane 

André Delco et Yette Darly. 
ORCHESTRE OONE L L A 

118, Ch.-ETyséesl 
Métro : George-VI CINÉMA DES CHAMPS-ÉLYSÉES LE ROI GABY MORLAY, EL VIRE POPESCO, 

RAIMU, ANDRÉ LEFAUR, DUVALLÈS, 
VICTOR FRANCEN, dans 

AUBERT - PALACE || CLUB DES VEDETTES 
Métro : Richelieu-Drouot 

2, Rue des Italiens 26, Boul. des Italiens 

LA NEIGE 
SUR 

LES PAS 

CROISIÈRE: 
SIDÉRALE: 

KiniH'J" M 
J.DANIEL NORMAN 

MAAGUtRitf «vAi-RtUFCfHlN-MAM buL 
Y V El fURET PHILlPPf RICHARD 
«IiUiaitl (UtouHf t -MejNiQUI puloiï 

iGILBf«r BILL «i GEORGES «OILINI 

Mujiçuf et Hua»* scorre^ 

Photo Studio Harcourt. 
Mme CABRIELLE porte avec charme et 
élégance une de ses récentes créations. 

Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 
Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h.... 
Cinéma des Champs-Elysées, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. 
Cinémonde Opéra, 4. Ch.-d'Aritin, Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Cinex 
Ciné Opéra, 32, avenue de l'Opéra. Opé. 97-52 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12. 
Denfert-Rochereau, Odéon 00-11. Perm. 14 à 19 h., soirée à 20h.. 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à'23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 
Lux Rennes. 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-2S. . .. 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-46... 
Radio-Cité Opéra, 8, boulevard des Capucines. Opé. 95-48 
Radio-Cité Bastille, S, faubourg Saint-Antoine. Dor. 54-40 
Radio-Cité Montparnasse, 6, rue de la Gaîté. Dan. 46-51 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Studio Parnasse, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. S8-00 
Ursulines, 10, r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. 20 h. 30 
Vivienne. 49. r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h 

Du IO au 16 juin 

La Neige sur les pas "* 
La Neige sur les pas 
Roses écarlates 
Le Roi — 
Une Romantique Aventure 
L'Innocent 
La Dernière Aventure — 
La Goualeuse 
Croisières Sidérales « 
Une Aventure de Salvator Rosa 
La Maison des 7 Jeunes Filles 
Forte Tête,, 
Forte Tête 
Si tu reviens 
Le Secret d'une Vie 
La Dame aux Camélias , 
Roses écarlates 
L'Enfer de la Forêt Vierge 
Bel Ami 
Le Prix du Silence 
Le Joueur 
La Fille du Corsaire 
Le Musicien errant 

Le Regain 
Le Prince charmant 

Du 17 ou 23 juin 

La Neige sur les Pas 
La Neige sur les Pas 
Tarakanova 
Le Roi 
Les Musiciens du Ciel 
Gosses de Riches. 
La Dernière Aventure 
L'Orchidée Rouge 
Croisières sidérales 
Feu de Paille 
Romance de Paris 
Forte Tête -
Forte Tête 
Histoire de rire 
Derrière la Façade 
Roses écarlates 
Le Mystère de la 13' Chaise j 
L'Enfer de la Forêt Vierge-
La Cité des Lumières 
Le Chemin de la Liberté 
L'Empreinte du Dieu — 
Jean de la Lune — 
Olympiades — Mont St-Michel 
40 ans de Cinéma - D. Reinhardt 
Le Pavillon brûle ■— 
Dernière Aventure 

Salle Pleyel, le 21 |uln, à H h. 301 
grand gala annuel de la célèbre danl 
seuse Modiko, avec France Chantai! 
Isabelle, Clara Body, Manon Sourloul 



GALAS "VEDETTES 
BON PO}>* H" FAUTEUIL orund« TMAT Proehoms "Golos Vedette» ". Ce bon est 
a découler et à remettre 22, ru. Pauquet, pour êfre 

Onnf«.,C,0n*r° 'a Mrted;'nvitatio
n
 exfgée'àTen.réé 

On peut se procurer cette carte par correspondance 
en io.gnant ou présent bon son nom et son odïï 
et un timbre de | fr. 50. L'adresser à "Vedette?" 
Serv.ce Galas, 22, rue Pauquet, Paris-16-. ' 

LAURENCE 
interprète de "C'étoit 

nouveau succès du 
Monceau. 


